
• 

BUDGET COMMU1NAL ET ENSEIGNEM'lN] 
Il ~· a qu~lqucs scn1nincs, :>I. 

Giovannini, maire de no11·e ville. 
prés.:ntait Cl commentait le bud~ 
gct de ln ville pour 1970, dc~'llllt 
les pcrsonnalitês locales. 

'fous ceux qui ont assiste à 
cette réunion. ou qui ont lu les 
comptes 1-cndus de presse, àU. 
ront été frappés par la place 
importante des déponscs de l'En· 
·:>~ii:ncnn:nt. ~ 

l•·frfülc à sn poli.tique d<ls.(lroits 
de l~cnf;ance, n son souci de_pr<.t 
SttUVCI'· 1 1~cOl,i?' laïque 'des •ffil\ll• 
1.rus coups ac se.~ advcrsnîn $ , 
la nn1nicipalité poursuit inJns• 

' snbletnent Io mission qu'elle 
lfétai~ fixée sous ln direction de 
r. Meric, jJ v a presque uii 
ru.art de si~cfo. 

Ellè o toujours ~uivi at­
tcntiven1c.nt les besoins de la po­
pulation scolaire. en augn1enta,. 
ûon constante. 

Elle s'est efforcée de les sa­
ûs(airc, t1u mieux de ses pos­
siBili tês. 
QES OBSTACLES A 
SURMON'JTER 

1 D'année en annèe, nous a\'Ons 
pu ~011~tnto1r que l'aide de l'Etat 
s~~sv an1cnuisée dangel'cii~cme:nn. 
l.'Etot om~aissc beaucoup mais 
n;\pnr!lt Li·ès pcm Les subvcn· 
tions pour constructions scoliii­
res, .qui atteignaient 85 pour cent 
il y a \•ingt ans, n'aticignent 
plus que 60 pour cenc aujour­
d'hui. Elles font n18nc. parfois, 
totalement défaut, qua na il 
s'agit des école$ maternelles. 
Il a déjà été dit, mais il n'est 

pas inulilc de le répéter, que 
!es dettx dernières nlatemcllcs 
mises en sei·1·ice (1\ndrieu et J.­
Jaurès) 'l'ont été•' cntièrem.ent à 
la charge de la co1nmune (10.5 
millions d tn.t1cicns francs). 

Les nug:mcntntions vc1Jtigi11eu­
ses de prix, 1l'obligntiè>n P.ar l<ls 
.(!'ommuncs cl'ciupruntcr à dés 
taux excessifs à ides organis1nes 
pr-ivés. le lourd 1t11ibut que te­
préscnte l:i TVA, t·out: ceJa, ajou· 
te, é\'.idwnmcnt, des difficultés 
énor1nes à la réalisation iles 
J>r0$1'<lmmcs. 

De plus, les communes su­
i>Ortent de Jourdes charges gui, 
normalement. in c o m ben t 
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Le chantier do COllSl rucllon de l~éèole mnten1eUc du Pon! d e f'aôre. 

à l'Etat. 
Cc n'esc pas avec l'argent de 

la \•ille qu'on dc1•rait entrete­
nir Je lycée Beaussicr pourtant 

nationalisé (.127.500 F.). 
, Ce n•C'it pns avec J':ugeut dt< 

la ville qu'on devrnit fnil·c fonc­
tionnçr le CES, qui ,est bien· 
un établissen1ent du 2111e degré 
(311 30,0 ft:ancs1) . 

:fi n'es~ pas admissible ,que la 
mùh'icil>nlité paie aux en ~.c· i -
gn'ants' du premier degré leur 
indemnité de logement. 

Nous pou1Tious allonger la lis­
te, additionner ces dépenses et 
nous apcrccroir qu'jJ serait pos· 
sible de construire une école de 
j>lus chaque année. 
D"ES BESOINS 11\fi>ERIEUX 

Les ef(cctifs scolaires. depUis 

la maternelle jusqu'aux classes 
h!111ùnalc.~ de préparation au 
baccalauréat, rcproscntcnt ac -
tucllcment le quart de noh·c po­
pulation. 

Nous considl!rons que nous 
avo.ns le devoir etc tout faire 
pour instruire et éduquer la jeu-

· ne génération 1nontnnte, et l'ai· 
cler au n1axin1u1n à pi:ép<1rer son 
àvobii". 

JS'c1 faut-li pns pour cela des· 
lo,caux spacieux, confortables ?, 
D.u matériel d'ènscii:;11on1en ~ 1110. 
cforne ? Des 1er1m1ns de spo1·1 
~t ·des salles de jeux ? Ne faut. 
il pas e.~igcr des maîtres quali· 
fiés{. en nombre suffisant ? 

Ne faut-il pas :ûdcr la fré. 
qucntation scolaire en offrant 
attx élèves des instruments de 
travail. des restaurants à des 
prix modiques, des loisirs sains? 

_ Ne faut-il pa.~,offri.r i<-.nos jeu­
nes un choix d'activités et des 
disciplines d'enseignement va­
riées, correspondant à Jeurs 
gouts et i1 Jeurs aptitudes ? 

Se tro11verli-t·il quelqu'un pout 
Gonrestcr l'utilité d'u.nc .•école de 

1nus{qu.e ? d'unc1éc,ole des Beaux· 
;'\rt:S; d~1u1e. c!éole de s,p,OJ'! ? 
·1uN PROGRAMME IMPORIJ'AN.T 

iRour faire face 111 l'untcncc des. 
bèsôins, le .budget communal de 
19ï0 a prèvu un progra1n111e so· 
Jicle, don t voici les &rancies Jj. 
gnes. 
1 - Le chapltrc Equipement 
scclairc, culturel cl sportif (sec­
~lion cJ!lnvcstlssCJncot) 
·n porteJ...co dépenses, la so1n­

me de 5 4w 980,70 francs, qui ' '" 
P;èrmetttc des acquisitions de 
terrain (pow· la construction 
d'une matC1'.llclle au quaF\:ier 
Bc1,thc). des acquisitions de 1no­
bilie1' et de matériel d'enseignc­

·mèn~. des constructions d'éco­
les. fiquvcllcs, do11t ce1itaines sont 
commencées. 
· €es projets concernent Je quar· 
tier Pont-de-Fabre, a\'CC la cons­
rruction d'une école maternelle, 

le qunr t.ier Vigncloncuc, gui ver· 
ra naître vin et classes pri n1ai­
rcs et une école maternelle ; 
le quartier Berthe, avec Je dé­
marrage d'une t roisièmc uancl1c 
de classes primaires ; le ccnu:c 
de la ville, avec 1 'aménagemcnt 
d'une école mntcrnclle, rue Jac­
Q:11es·Laurcnt ; l e quartier des 
Plaines, avec ln réalisation d'une 
efemièrc tranche de dix classes 
priinail'cs. 
2 - Le chapitre « Euscl&ne­

nîcut 1» de· la section• de fonc· 
·uonncmcnt porte en <Ch.1pon.ses la . 
~oinmc ",de 3.64:11162 francs, qui 

, ,à permettre ln • ré1nunérat\on 
de,s personnels du ter clogré, dès. 
nrofcsseu,r~ de l'école des Beaux. 
Arts, de Jlccolc de n1usiquc. etc ... 
3. - Le chnpltrc • Œuvxes so· 
cialcs scolaires " représente une 
dépënse de 2.053.566 F qui pcr­
riletfra I.? fonetionncmcnl de va· 
canccs, des restaurants scolaires, 
du centre aéré, des classes. de 
n~ige, de l'hygiène scolaire. 
DES AVANTAGES 
MAII\'TENUS 

Par le l1'11chon1cn1 de Ja Ciiis· 
se des Ecoles, qui recevra une 
s ubvention c o ni 111 u n a 1 c de 
374 000' û:anc.~, il scru possible, 
1n.algré les diffücullés d'organis.a· 
•tion1 e t ,5uriouL les aug1,11c!111a­
,L1bJ1s de ,,;t,lx., de 1naintci1fr •alL\'. 
·1nP.mP,, 1m1ifs les oarticinatio.ns 

f11llliliales ntLX œuvrcs scoJ;üres 1 
cc péri-scolaires. C'est ainsi que: 1 
~ Les séjours i1 ln n1ontagne 

restent fi~-.!s 11 130 francs ; 
-:- ~ séjours en classe de 1 

neige a 170 francs ; 
- Les ~prix des repas clans 

h;s <!coles primaires restent fixés 
112 francs ; 

- les prix des L'CP OS il l'ECO· 
Je ,·des Bcnux-/\1·1s ot nu €'ES 
t{ 2;~0 h1ancs ; 

- .Les part.icipat.ions aux 
àcbafs de livres .et fo1111iJiturcs 

scôlaircs sont inchangées ; ~elles 
\'arieront de 2 francs à 25 I r:incs' 
suh•n:nt les classes suil•ies pm 
les enfants). 

Et quand nos concitoyens fe 
ront Je co111ptc, sui· une année 
des économies qu'ils ont pu ~· 
User. ils s'apercevront ( c x cep 
tian faite des gens de m:uw111 

se . foi) qu'une. partie ~ppl"L•ci:1 
ble des impôts 1ocaux leur es 
rcs li tuée. 

le forai des ch:1pitrcs énun1,;. 
rés représente donc une somm~ 
Q.rii dépasse Jargc1ncn t 1m mil· 
liiù:d d'anciens fTanés, cc qui si­
•gniCie que ln règle d'o11 do J. 
Feil')'. qui .voulart que 25 pont' 

1ccnl des budgets soient consa· 
. ci:c\s. à" !'Education Nationale!, c:St 
lâi'gcn1e111 appliquée à La Scy. 
ne. 

Le n1ontant des dépenses af· 
fércntcs a l'Educ.1iion Nationale 
pour notre budget 70 représcn-
1e 3.5 pour cent du budget gé­
ncral et 46,50 pour cent des 
dépenses d'investissement. 

Autrement dit, l'éducation du l 
pe,up)e est bien pour nous la 
prioi'ité des pfioril~~. 

CQJ\!CLUSION 
Notre municipal!té1 pcnso)ls· 

nous, es·t i1 la hau tcur de sa 
1(âèhc. No(1s le ,disons sans pré­
'lcn tion ·cxccissive. 

S'il• existe en~orc des insn~­
fi~al}'.ces et des inégalités, nous 
disons gu'ellcs ne sont pas noc 
Ll'e fait. 

Nous luttons en union éttoi· 
re a\•cc les pa1·en1s .d'élèves, Jcs 
organisations laïques, les syndi· 
cats d'cnscirrnants, pour la con.s­
tnicûon d'un vé.ritablc CET dont ' 
la ville a fait l'acquisition du 
terrain~ pour le dé1nnrrngc d'un 
autre CES. indispensable pour 
dégager le lycée surpeuplé. l\lloi;S 
nous ne pouvons nous s ubst1-
1ùcr · complètcn1cnt 11 l'Etat. 

'Nous continuerons notre cf­
.fort .pour as~urcr .aux icuocs 
des ~tudcs flillCLUCUSCS. 
· T.a11t pis ·s'il se ~ronvc cncotQ·I 
quelques Individus 'dont 11igno· 
ï ';llièe n'égale que ln 'stupidité, 
pour d.irc que la municiJ>alité 
ne fait den. 

-Un seul point de comparaison 
p ourrait attirer leur a ttention : 
La Seyne possédni t cinq écoles 
il y à 2.5 ·ans. lJ en existe ou· 
jourd'hul 2.5 et cc nombre sera 
bientôt porté à 30. 1 

Ne · nous auardons pns sur le 
contc:nù d'une propagande mé­
pdsnble. qui en fait nous fait 

.miClh'( apprécier ln j ustcssc du 
p,J,'.ovcrbe : • On ne Jette des 
pis:_1:1'.~~ qu'ilux arbre:; qui por· 
t~nt des -fruit·!; '" • 

M. ,;i\utran 
ad'ioint au maire 
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